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Vous avez dit scientifique ?

Pseudo-science, voici ce qu’on 
peut lire ici et là de l’acupuncture 
en parcourant les articles des blogs 
qui inondent la Toile [1,2]. Théo-
riquement, pour être nommée 
science, il faut qu’une discipline 
propose des moyens de vérifier les 

hypothèses qu’elle avance. Ainsi la notion de qi, la théo-
rie des méridiens, concepts historiques de médecine 
traditionnelle chinoise non dénués de valeur sinologi-
que ou métaphysique demanderaient à être validés par 
la science. En fait, on ne peut parler de pseudo-science 
que si ces spéculations utilisent puis déforment des ter-
mes scientifiques afin de se donner une légitimité. Un 
blogueur sur Internet est allé plus loin et considère que 
l’acupuncture est une pseudo-médecine : «  ce sont celles 
qui ne sont pas enseignées dans le cursus normal des études 
médicales, mais qui pourtant sont pratiquées par de vrais 
médecins » [3]. Pour lui « la médecine scientifique, c’est la 
médecine qui s’appuie sur les résultats de la science, c’est la 
médecine fondée sur les preuves ».
Il est dommage que ce blogueur ignore aussi qu’il existe 
déjà une acupuncture fondée sur les preuves, une acu-
puncture qui sans délaisser la Tradition – car qui cou-
perait la branche sur laquelle il se tient ? - met en avant 
la méthode scientifique qui sied à toute discipline.  
Mais qu’est la méthode scientifique ?
C’est avant tout formuler puis tester des hypothèses 
grâce à la collecte d’informations et d’observations et 
pouvoir les reproduire par des équipes différentes. Mé-
canotransduction et tissu conjonctif, transduction et 
molécules informationnelles sont les termes qui parti-
cipent à la création des théories actuelles essayant d’ex-
pliquer les mécanismes physiopathologiques du point 
d’acupuncture et de l’action de l’aiguille [4,5,6]. De 
ce fait, on peut observer que toutes les études réalisées 
suivent le raisonnement scientifique. Tout est justifié et 
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argumenté. Les informations sont accessibles, de même 

les résultats, qu’ils soient positifs ou négatifs. L’ensem-

ble de ces considérations a pour but essentiel d’assurer 

l’universalité de la logique et de l’expérimentation. La 

notion du point, fondée sur les données de la méde-

cine traditionnelle chinoise, peut s’éclairer enfin grâce 

à la science, développée dans tous les pays occidentaux 

mais également en Asie, comme on peut par exemple 

le constater en Corée [7] ou en Chine [8]. Et nous ne 

sommes pas en reste comme vous pouvez le constater 

dans ce numéro avec les travaux de Boutouyrie et coll. 

sur les pouls radiaux, Piquemal sur le deqi sans oublier 

les études cliniques et anthropologiques.  
Notons enfin que les Chinois sont loin d’avoir la ré-

ticence de certains scientifiques à s’impliquer dans la 

recherche fondamentale en acupuncture. Par exemple, 

depuis peu, ils ont commencé à scruter les points en 

utilisant le synchrotron de Shanghai, ce qui fut récem-

ment confirmé par l’Académie Chinoise des Sciences 

en février 2010 [9]. On constate bien la puissance de 

la science chinoise qui au-delà de la Tradition, semble-

rait pour nous s’affranchir des concepts Taoïstes du yin 

et du yang, rompre aussi avec leur altérité, alors qu’en 

France, certains s’y accrochent encore trop. 

Quoi qu’il en soit et comme les Chinois, n’ayons pas 

peur de nous impliquer dans l’acupuncture.  Enrichis-

sons cette « pseudo-médecine » douce en une médecine 

du futur.
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